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D'ABORD EXISTER POUR FAIRE FAEE

A NOS RESPOIiSABIITTES !

" Le Sqndiea,t n'a d' eJ,Utence )LALLLz- que At i,L
a del adhê:tznts ottaawiÂ"eÂ" ,

Crest en ces termes que s'exprime H. KRASUCKI dans La série d'artictes qu'iL
pubLie dans "La Vie Ouvrfère" qui méritent d'être connus et discutés Large-
ment dans nos organisations et suivis des décisions qui srimposent.

Une IDEE SIMPLE/ VRAIE, combien de fois vérifiée et vénifiable qu'i va de soi
comme on dit. La réaLité confirme que ce n'est pas Le cas pour tout [e monde"

Est-ce normaLe qu'à La mirmars tous Les syndiqués nraient pas encore Leur
cante 1983 et payé [eurs cotisatîons ?

A La question, combien avez-vous de cartes ptacées et payées, des Secrétaires
généraux et d'organisation de syndicats, drU.L., d' U.D., répondent "nous ne
savons pas".

It y a des entreprises où L'on a commencé à ptacer La earte, puis, faute
d'avoir La convîction que c'est La priorr'té des priorités pour tous, on a
quetque peu Laisser tomher.

Des pLans de travaiL, iL y en a souvent, mais ce[a manque d'animateurs, de
rigueur dans L'exécution et Ie contrôte des engagements pris personnetIement
pour chacun des ftlembres de La direction du syndicat, de IrU.L., de LrU.D..

Les moyens mîs en oeuvre pour réussir Les objectifs qu'on s'est fixés, sont
insuffisants, L'engagement personnet du Secrétaire généraL nrest pas à La
hauteur de L'effont à fournir pour, drabord, résoudre La question centraLe
dont tout dépend N07RE F?RCE ORGANISEE.

0an chn4ue. U.L., clu4uz St4nd,iett, adopfoyu Ia. dêwnelrc con4uêt-anLe du
Euaest eondê.dêna.t- en di&eelion det SqndLeals de ts Râ.gt-on panitiune.

De quoi s'agit-iL ?

1) drabord d'un conStat
ffic.e.confédéraLe,quiréserveunepartiedeses
travaux à cette question, constate que Le Rendez-vous nationat du
2 Février, î'â pas été pris en main par Les organisations.

Ce rendez-vous met en évidence f impérieuse nécessité de faire ce
qu'a voutu Le 41ème Congrès: bâtir La C.G.T. teLLe qu'iL L'a faut
en apportant une attention souteneà L'état d'organ'isation et à La
quaLité de ta vie syndicaLe.
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2) Une décision
DËiffirit,LeBureauconfédéraL,chaquesemaineetLaC.E"
confédéraLe, chaque mois, réservent à chacune de Leur réunion, Le
temos nécessaire à Ltexamen de ces questions, c'est-à-dire z

" EtaL del eat-te,s e,t t <nbtte,s pla"elza e-t paq-ea ;

. Bi,Lan de,s adlû.riows e.t botçt nouve,[leÂ ;

. EtA.t d.e,s Lyuilis,liveÂ eanchè.tu adopt"e.u e.t mi,set
en oe.uvfre ptul- La eonln-tbuLi.on de tsu,a Lel wi,t-ilanll,
Lu "elu,s, â. eut e{donâ.

3) Puisque crest LtessentieL, un cran au dessus,
tout te monde sur Le terraîn !

S'y prendre autrement et vite
ALLer voir dans Les syndicats comment ça se passe,
sur guol' on bLoque et y mettre La main.

S'arrêter avec La direction du syndicat, de L'U.L., et Les
ELus, pour discuter de La manière dont vit et agit Le synd'icat
et faire Le pofnt de La remîse des cartes, du renforcement,
de La communication des résuLtats des éLections professionneLLes"

Se dtre franchement pourquof on accepte de négLiger L'essentiel,
ce guî est vftaL, et corrfger, tout de suite, crest ce qu'a far't
Le Bureau confédéraL dans La régîon parisienne, dans La dernière
qu{nza{ne de Févrfer, puils i.enouve[é au mois de mars.

0utan* Lea pë.rriodes du, 15 ut 28 F'evnlut et du 2'l tla.iÂ
au. lut Avnt2., Les l,{anbnQÂ dr Eunest eon('edûnl, Leô-
ColLaÂoru.teu,/rÂ, onl. ttutcoyû)Lê., 6uh I-z tù,ut-d,&, tQ,
moei)ran de Sqnd,Lel,ts dz ta- R.P, , uL coopLrtLLon
dltoîl,e avec Lu U"D, ef. U.L.

Chn4ue dfu"ige&4f. eon{ê.d|etaL a, dlegagê. du moitra 3 à. 4 joutu
pLe/&A,. potrJt, avec LQÂ U.L., {afi[f.z fuun du onganiÀa-
ttptu dona LeÂ entlrcprutteÀ du ptriv'e, et du ôeetQJLrL ytubt-Lc
Qf. ywfu-onolisë..

S'y tont !0fuût Les nifu*anll des U.L., des lJ.D., det
UrlitnÂ aqndlfuIes W|uttnnneÆol, doni. bzaueoup tont,
pqtuaneJ.tÂ.

0e; ea.Lwtdntetu onf. 'e.td. bou,ta,.,L'ea poulL dê.gagQJL Lu 3 A-

4 ^jory p.La,:tÂ, deÂ wsrdez*vous dleeowutttet- o.t nepontlet,
e'eÂt vnai ! t'tail est nd. un nouvesu atqLe dz ltav'ai,L e.t.,
avee hti, î,1" ett poâ^ibLe de nlwtx cuLnuL Let prcbldmet
nzncontttê.â dil tvtvajrr d:elelniwttt : L,EI,|TREPRTSE, dz
meÂuhuL tllttQÂ Les po,ssi6ilitî-6 exitfuyr,tu e,t de t, a.tlaquerc
dux eauÂ?Â de yw,s d*d$îcut-td.t : 6&y1A une. viz ,sqn"d,LeaLz
tup-eltteune, notle existenee en fu.tÉ. que |otLce eol[.eel,Lve
o a.gau,tÀ'ee ott meywcd. e.

Le àîtan est Là I

En 15 jo:rs 
= I27 DIRIÉANIS CCI{FEDERNI(

CSTT \n, 4OO S:ôIDICATS EIT RSTCCTVIRE
92 UNICbTS I'CAI;ES.



Mais en regard de L'état de notre
de ces d'i ri geants conf édéraux/ a

sera de tongue haLe'ine, i L f audra
un espri t de sui te, c'est ce qu'i

?-

out i L synd'i ca L, chacun et chacune,
pu mesurer que Lteffort entrePris
retourner dans Les syndicats avec

est fai t !

VIS ITONS SYSTEIIAT I QUEI{ENT

TOUS LES SYI'|DIEATS DE

L'U. L.

L'Unr'.on LocaLe, cres^t L'unton de.s syndtcats CÇT de La LocaLité,
La zone i.ndustrieLLe, La viL Le nouveL Le.

ELLe ne dott vivre que pour Les Syndicats/ pour Les aider à avoir:une
réetLe activi.té syndicaLe, décentraLisée, conforne aux orientations
du 41ème Congrès.

L'engagement des Syndicats dans ta vie de L'U.L. nécessite qu'iLs
trouvent en eLLe un centre d'ani'matr'on et de coordi.natîon très proche
d'eux.

Etre efficace pour L'U.L. crest âtre en capacité d'anîmer une campagne
éLectoraLe quand iL [e faut certes, maris égaLement dranimen en perma-
nence La vîe syndtcaLe. Ceta suppose qu'etLe dîspose de moyens miLitants.

Ceux*ci exîstent dans Les Syndîcats, parmr' Les syndiqués et miLitants
dans Lrentrêprise où se trouve La base de L'édifrice C.G.I..

visite des Syndi.cats. ça s'organise !

Avoir un p[an de vîsites a"s 
"nt""pr1'ses ttre adressée aux Membres

de sa C.E. et aux Syndicats l

"TouÂ LU Sqndtfull eJ aee-ùioru tqndieal-el devnorÉ. dvoitz )Le.çu La"
vi-lâtz d'un n-epndaerrtanl. de L'U.L. dîwrent. manda.tê.. Un'e-ta.t. d'ongani*
ta,tisn du Sqndied,t âu10. miÀ A. La d.upoôitLon dot Canalrndu avzc
rwm.6 al. pnî.rwtnô del rteupouaÛLu ; eai,teÂ 80 - 81 - 82 e-t Li:nbned
plncùt e-t pagd.t avee un conlttôLz qwt auna pout 6u.t de da&e Le
ynfuL e,t conlisutelL L'zddonl. .Lu moîs de matu eJ avn-i,L.

0eÂ. ,Lendez'voua de L'a.dhLdion aonl VltvuÂtt .

2) prenclre des di.spoqitîons concrètes pour être effectivement
sur Le terraln
Le pLan de tnavarlL ne suffrit pas, i'L faut Le concrétiser.
LrU.L. d'QrLéans nous écrit I

"OoJtx joutnêol parc quîmzaine pudant. I-o; mais dz Janviett, Fd.vtcen,
llûLô, aoytL coywd-anê.QÂ a! Len|orLeenent. au wLvetu de I-'U.L. qwL

^' 
,tnÀatit dayu Lz plan de ûnvatT de L'lJ.D.u .

LtU.L. de llontpeL Lrier-ruond écrt't dans son buL Letin "La Vie de L'Ut"
qu'eLLe nous a adressé I

1)
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nPni.nn iit : pla.caneJû. de La ea't'te 83. Lea EI-u,s e.t manda-tlaa aonl'
LeeenÂ'Q-6 niru,tLauwent, ehaque Menbne du Eunean de L'U"L. eÂt
nuSponsab.LLiÂA potrh wvtt;Î.eh àA coopAlLen ave.e un cuutaLn rwmbne

de ,sqndLea,tô au nauve,LLot baÂeÀ" .

,4>

L'U.L. de Besançon indique à ce propos:

,,Qu'une 
do.ts poz aenaLne poulL Lz Seenô,.tanLet e,t, tsut Les 15 ioutr's porttz

Le Aunzarr, Lo appties,Llon du Nayt de l"n-avai.L e.t ael nûuttnlt 
^Utovû.ùi.teu,tdt".

LtU.L. du 9ème arrondissement de Part's se fixe Les objectifs de
2.OOO cartes placées et payées au 1er I'lars,600 PAC au 30 Juin et en

fonction du chiffre atteint à ces datesr l.OOO PAC pour La fin de L'année"

L'U.L. d'0rLéans adresse au Secteur confédéraL organîsation un état de
ses forces, très détaîLLé, sur Le nombre de syndiqués, par syndicat
et branche professionneLLe, Les rentrées de cotîsations 1982, et
la dif fusion de "La Vrle Ouvrière".

trnformer r'éguti:èr-ement gl-regrldement L'U.L", L'U"D., Ia Fédlrar!-!gn,
ffi

Le troisîème RENDEZ-VOUS NATIONAL DU lER AVRIL,
sera-t-iL Le refLet réeL des efforts entrepris depuis Janvier
à tous L es ni'veaux, ou br'en f aussera-t-i L La réa I i té, nous
prr:vant tous d'un éLément de mesure 'incomparabLe de ce qui
a été réellement fait et de ce qur'neste à faire, donç
de L'AI'IPLEUR DES FORCES A METTRE EN T'IOUVEMENT.

L'U.L. de ttlér'ignac serre d-e près La vie organisée de La C.G.T. dans
Les Syndîcats de son U.L. et etle Le far't connaître au secteur
organisation l

"VouÂ fstouveJæ2, c.L.joinL, Le btJan conpdn2. dz noa doncu, ba.teÂ
ulgdtLL6AeÂ oJ adhùzefil 81 - 82 - E3. L'U.l. coavrLe I eonarwneÂ
Qj,3t"600 aalanLdr t 16.200 onL I-a. C.G.T. qu,L LulL donne I"e
eonl)tepoi-aont' .

De tels chif f res ne sont poss'r'bLes à obtenîr. que parce qu'i L y a

un va-et-vient de L | înfornratlon SYNDICATS/U.LISYNDICATS.

AVEC AUELS I'IOYE}IS ?

Une priorité : S'ENGAGER DANS UN EFFORT COLLECTIF de très Longue durée,
pour des objectîfs précîs :

. Contacts avec
adhérents 83,

. Contacts avec

tous Les syndiqués 82 pour quriLs restent des
avec une carte et des timbres dessus ;

chaque syndr'qué pour qu' 'r'L réa L i se au moi ns
nouveLLe;

Faire Le point réguLièrement pour contrôler, impulse naître

I une adhésrlon

./ |
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. mise en pLace du préLèvement automatique ;

. améLioration de L'activité syndicaLe quotidienne par
La orise en compte des revendications et leur défense
réguLière en s'aidant du cahier d'expression;

. vie pLus démocrat'ique de nos organisations.

IL faut y mettre le prix, s'en donner Les moyens, utiLiser
à fond ceux qui existent.

1) Pas un dinfgeant de Syndicat, d'U.L., d'U.q..-!llll-

Tous Les miLitants, investis de temps syndicaL, doivent
"dégager" du temps réeL pour priviLégier ce qui est
décisif aujourd'huî UCULTIVER tA C. G.T.' .

Les miLitants permanents doîvent consacrer dans cette période
PLUSI'EURS JOURNEES EFFECTIVES pour aider Les syndicats à
prendre Les mesures dt organ'i'sation indispensabLes, "remonter"
avec Les informatîons et Les communîquer à L'U.L..

Ce travaîL ne peut reposer sur Les seules épauLes de La direc:
tr'on de L'U.L., voi re de deux ou trois srîL i tants parmi les
pLus responsabLes

Tous Les permaments, permanents des Unîons professionneLLes,
Syndicats départementaux, doivent se mettre à La disposition
de I'U.L..

2) Avoir un anïmateur dans chaque syndicat
oroani sation

-

- U.L. : Le Secrétaire

LrU.L. de MontpelLrler-Nord se fixe comrne objectif :
"La, nîre u Sacz d'un Secttô.ta.ite à. L'ongarvi.ta.tLon dara toul I-u
ôqnd,Lcd,tÂ d'enltzzpnr.tel dQ- pfuto dz 100 aabnLLt ei ptti-otr,i,tainz-
nefi. davu Let tqnd,L$.tÂ deÂ gh-andzJs otûtzepn t sel" .

Nrest-ce pas un minr'mum vitaL ?

SeLon Le dernier biLan : sur 942 Unions LocaLes, 408 ont un
Secrétaire à L'organisation et sur 18.000 syndicats, 1785 ont
un Secrétarlre à L'organisation.

Vr'te ! îL faut se fixer des objectifs de mise en pLace de
Secrétaires à L'organrisat'ion, car iL a une RESPONSABILITE
PARTICULIERE pour Le renforcement et Le per^fectionnement de
LroutiL syndicaL que que nous consi'dérons comme prioritaine
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Sa responsabiLité a une double dimension :

Faire partager Les conceptions d'organi sation par Le

coLLectif d; direction en Les intégrant tout natureLLement
dans Les objectifs et Les décisions prises ;

Le pLacement des cartes, L'adhêsion,
C.G.T., Le coLLectage réguLier des

. organiser concrètement
Le renforcement de La

cot îsat ions .

Crest pourquoi, t'L
qu'iLs jouent Leur
et formation.

faut des SECRETAIRES A

rôte, qu'îLs en aient
L' ORGANISATION PARTOUT,

Les moyens, disPonibi Lité


